
Par Didier Ribot

L’art d’être Grand-Mère
Un vent léger
Venu des temps anciens					   
Sans crier gare
Lavande ma mémoire
Je ferme les yeux
Aussitôt je reviens
À cette île d’amour
À l’île de l’enfance
Une île à cheveux blancs
Vous ne le croirez pas
Et aux yeux de saphir
Égrenant des mots doux
J’entends le carillon du quart
Sol Fa Mi Si
Avec des dièses à la clé
Big Ben attendant la demie
Cette fois c’est un vent sucré
Qui porte à mes narines
Une tasse de lait au miel
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Mamie Denise

Un Tour du monde en 80 grands-parents
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C’est bon pour ta santé
Une mamie de Ch’nord
Tartes au sucre
Et gaufres au Maroilles…
Que je plains qui n’a pas eu de Mère-Grand !

C’était Mamie Denise, qui aimait le monde entier, même le Grand Méchant Loup.
J’ai eu envie de rendre hommage à une vraie Mamie comme certains d’entre nous ont eu la chance 

d’en connaître une du même tonneau. 
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